
Informations pour les pharmacies, les drogueries, 
les distributeurs et les clients

A H A V A
Beauté volée 

de la mer Morte

AHAVA se présente comme une entreprise qui offre de précieux produits 
de soins du visage et du corps, fabriqués par des procédures respectant 
l’environnement, à partir de minéraux naturels de la mer Morte. L’entreprise 
souligne la beauté unique de la mer Morte, «une oasis mythique» et paisible en 
plein désert.
La réalité derrière cette belle façade est plus sombre. AHAVA est depuis des an-
nées fortement critiqué par des organisations de la société civile, car elle est ba-
sée dans une colonie israélienne illégale dans les Territoires occupés et exploite, 
en violation du droit international, les ressources naturelles de la mer Morte..
Avec cette brochure, nous nous adressons aux pharmacies, aux drogueries et aux 
distributeurs en leur demandant de cesser la vente des produits AHAVA. Il y a be-
aucoup d’autres produits cosmétiques équivalents sur le marché. Ne devenez pas 
complice des violations des droits humains et du droit international. 
Nous invitons les clientes et clients à ne pas acheter les produits AHAVA. Offrez-
vous des produits de beauté qui ne sont pas basés sur le vol de ressources naturel-
les. Parlez-en à votre pharmacien ou votre droguiste.

Informations sur AHAVA	  
AHAVA - Dead Sea Laboratories est une entreprise de cosmétiques qui fabrique ses produits dans le kibboutz Mitzpe Shalem 
dans les Territoires occupés. Cette colonie qui se trouve sur les rives de la mer Morte a été construite en 1970 sur le territoire 
du village bédouin Eyn Treibah sous le prétexte de nécessité militaire. L’entreprise AHAVA a été fondée en 1988 par les colo-
nies de Mitzpe Shalem et Kalia et propose également un centre d’accueil.

Un des co-fondateurs d’AHAVA, le kibboutz Ein Gedi, situé 
en Israël, a vendu ses parts de l’entreprise en 2008 à Gaon 
Holdings. Le chiffre d’affaires annuel de l’entreprise s’est 
élevé en 2007 à 142 millions de dollars. AHAVA exporte 
40% de ses produits, commercialisés sous l’étiquette 
mensongère «Made in Israël», et a progressivement per-
cé ces dernières années le marché européen et suisse. La 
forte dépendance de l’exportation rend l’entreprise vul-
nérable.

Parmi les propriétaires d’AHAVA se trouvent, en plus de 
Mitzpe Shalem et Kalia, les Holdings Hamashbir et Sham-
rock, tous les deux fortement impliqués dans l’économie 
d’occupation par le biais d’autres investissements. AHAVA 
exploite, avec l’approbation du gouvernement israélien, 
de la boue dans la partie nord de la mer Morte, ce qui 
viole le droit international humanitaire. Elle rachète des 
minéraux à la société israélienne Dead Sea Works ainsi 
que d’autres composés à des fournisseurs internationaux 
tels que Lonza Group, qui se rendent ainsi complices de la 
perpétuation des violations du droit international. 



La politique de colonisation dans les Territoires occupés 
La mer Morte se situe en grande partie dans les Territoires occupés, 
mais est presque entièrement revendiquée et contrôlée par des 
colonies israéliennes et par l’armée. La population palestinienne 
indigène a un accès très limité à la mer Morte et est complètement 
exclue de l’exploitation de ses ressources.

L’économie de colonisation bénéficie non seulement du vol des 
ressources palestiniennes, mais a également conduit à une surex-
ploitation de la région, avec des conséquences dramatiques pour 
l’écosystème unique de la mer Morte. Suite à l’utilisation excessive 
du fleuve Jourdain pour irriguer l’agriculture israélienne, le niveau 
de l’eau a baissé de façon spectaculaire. Depuis les années 1970, 
la surface de l’eau a diminué d’environ un tiers ce qui crée, entre 
autres, de milliers de dangereuses dolines le long de la côte.

Depuis 1967, Israël a construit environ 250 colonies et outposts 
(colonies non officielles) dans la Cisjordanie occupée y compris Jé-
rusalem-Est. Leur population l’élève maintenant à plus d’un demi-
million d’habitants, dont un tiers à Jérusalem-Est. Environ 10 000 
colons (~ 10% de la population) contrôlent la moitié de la vallée du 
Jourdain et les régions du nord de la mer Morte,  riche en ressour-
ces naturelles et très fertile.

Les colonies bénéficient d’infrastructures gouvernementales israé-
liennes, de subventions et d’allégements fiscaux et sont protégées par l’armée. En outre, le gouvernement israélien laisse 
les colons commettre des violences contre des biens et l’intégrité physique des Palestiniens, dans une totale impunité.

En raison des zones réglementées autour des colonies et des zones militaires dans toute la vallée du Jourdain, les agricul-
teurs palestiniens, lorsqu’ils ne sont pas carrément expropriés ou déplacés, sont empêchés de cultiver leurs champs, de 
développer des installations touristiques et d’exploiter les matières premières. En ce qui concerne la distribution de l’eau, 
ils sont également victimes de discriminations massives..

Responsabilité juridique et éthique	  
Selon le droit international, les pays tiers ont l’obligation de faire tout leur possible pour lutter contre l’injustice créée par 
Israël, et refuser d’y participer. 

Dans un rapport adressé à l’Assemblée générale des Nations Unies en 2012, Richard Falk, le Rapporteur spécial des Nations 
Unies, mentionne AHAVA comme étant l’une des «entreprises complices» qui profite de l’occupation israélienne et qui 
devrait être boycottée.

De nombreux pays de l’Union européenne ont commencé à mettre en garde les entreprises contre les conséquences juri-
diques et éthiques d’un investissement dans les Territoires occupés.Au Danemark, plusieurs chaînes de magasins ont retiré 
les produits AHAVA de leur gamme.

Sources et informations complémentaires
Who Profits. The Israeli Occupation Industry: www.whopro-
fits.org/company/ahava-dead-sea-laboratories
Al Haq: www.alhaq.org, Pillage of the Dead Sea. Israel’s Unla-
wful Exploitation of Natural Resources in the Occupied Pales-
tinian Territory, www.youtube.com/watch?v=cKIC7q8WXlo
Code Pink: Stolen Beauty, www.stolenbeauty.org
Jordantal-Solidarität: www.jordanvalleysolidarity.org
www.bds-info.ch
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Qu’est-ce que BDS ? 	  
Lancée en 2005, la campagne internationale BDS se base sur 
l’appel de la société civile palestinienne au boycott, au dé-
sinvestissement et aux sanctions (BDS) contre l’Etat d’Israël 
jusqu’à ce qu’il respecte le droit international et les droits fon-
damentaux des Palestiniens.

La campagne s’est propagée rapidement dans le monde entier 
et est soutenue par des syndicats, des églises, des organisa-
tions de la société civile et des personnalités partout dans le 
monde, dont l’archevêque sud-africain Desmond Tutu.

Non à la politique israélienne de colonisation et d’apartheid!


